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De la rue à l’espoir...Aidons-les à se construire un avenir

Éditorial
L'année 2020 se termine bientôt et la si-
tuation sanitaire à Madagascar après le 
confinement semble être relativement bien 
maîtrisée. Nous avons été très heureux de 
constater à quel point nos équipes ont été 
capables d'animer ces périodes difficiles. 
Celles-ci ont organisé de nombreuses ac-
tivités : artistiques, agricoles et de loisir. Le 
seul point qui a été malheureusement délais-
sé, c'est le domaine scolaire. Pour compen-
ser l'absence des répétitrices nous 
avons donné en septembre 
des cours de remise à ni-
veau pour préparer les 
enfants à la rentrée. 
Il semble que cette 
opération ait été très 
bénéfique pour les 
enfants.

Conscients des dif-
ficultés dues à la sé-
cheresse dans le sud 
de Madagascar, nous 
avons prévu une aide 
exceptionnelle aux fa-
milles des enfants accueillis 
dans nos cantines de Tuléar 
(voir pages suivantes). L'objectif  est 
de fournir pour Noël un sac de riz aux 260 
familles des 2 cantines que nous gérons en-
tièrement.

Quelques bonnes nouvelles pour cette fin 
d'année :
Un grand merci à Clémence et à Thomas 
pour le travail accompli afin de rénover et 
de rendre plus attrayant notre site Internet 
(https://eds-madagascar.org/). Malheureu-
sement leur mission à Madagascar n'a pas 
été rendue possible cette année mais nous 
espérons bien qu'ils pourront la reporter. 
Maintenant c'est à Anna et à son ami que 
nous devons la maintenance du site. 

Anna ingénieur ECP Paris nous a rejoints 
après un stage d'élève-ingénieur centralien 
en juillet 2017. 

Grâce à nos donateurs fidèles (Fondation, 
Association, Sociétés et particuliers) nous 
avons pu assurer le fonctionnement de l'an-
née 2020. La dernière opération que nous 
lançons cette année, après la remise en état 
des façades des maisons de Tamatave, c'est 

un grand plan de rénovation des lits 
et literies des enfants des vil-

lages afin que tous les en-
fants soient équipés d'un 

lit solide (métallique), de 
matelas et de housses 
en bon état.

 Cette année, nous 
avons eu la chance 
de  bénéficier d'un 
généreux legs lors 

du décès de Mme 
Marie-Aimé Lagrange  

qui a une place toute 
particulière dans nos pen-

sées.

Nous remercions tout particulière-
ment nos donateurs fidèles de nous avoir 
permis de mener à bien notre action durant 
cette année très difficile. Un grand merci 
aussi à nos équipes malgaches qui, avec 
dévouement ont accompli leur tâche auprès 
des nombreux enfants dont nous avons la 
charge.

Nous souhaitons pour tous que l'année 2021  
permette à chacun  de retrouver une vie 
apaisée.

Dominique Pernollet  
Président
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TANANARIVE

Les classes ont été interrompues du 22 mars 2020 
à l’été pour lutter contre la propagation de la Covid. 
Nous avons dû isoler les villages du monde exté-
rieur : les professeurs ne pouvaient plus y venir en fin 
d’après-midi pour les aides aux devoirs, les jeunes ne 
pouvaient plus sortir pour visiter les entreprises…

Nous avons continué à donner des cours dans nos 
villages à l’aide de polycopiés ou de cours en ligne. 
Mais les professeurs étant absents, le niveau a bais-
sé pour les Enfants du Soleil comme pour tous les 
enfants de Madagascar : notre taux de réussite au 
CEPE (certificat d’études) est passé de 95 % en 2019 
à 89 % en 2020. Ce taux reste néanmoins supérieur à 
la moyenne du pays. 
Pour compenser, nous avons organisé des cours de rattrapage 
dans nos villages en septembre : des tableaux ont été installés 

dans chaque foyer et des professeurs sont ve-
nus donner des cours au quotidien.
La rentrée scolaire a été retardée au 26 octobre, 
mais nous espérons que le rattrapage va per-
mettre aux enfants de récupérer rapidement le 
niveau qu'ils devraient avoir. Nous avons repris 
les aides aux devoirs dès le mois de novembre 
dans tous nos foyers.

Le baccalauréat a eu lieu fin octobre : nous es-
pérons qu’une partie de nos 9 élèves de termi-
nale rejoindront nos 12 étudiants qui poursuivent 
des études supérieures.

Jean-René Lyon, 
Administrateur, Référent Education & Formation.

Un nouveau partenariat local associant  
SOS Village d’Enfants, l’AFD et le Gouvernement  
Princier de Monaco.

Un appel à manifestation d’intérêt pour la sélection d’un centre a été lan-
cé en 2019. Les Enfants du Soleil d’Antsirabe ont répondu à cet appel et 
nous avons fait partie des établissements sélectionnés.

Le Projet QUAPEM (Qualité de l’Accueil en Protection de l’Enfance à Ma-
dagascar) de l’association SOS Villages d’Enfants Madagascar est co-
financé par l’Agence Française de Développement et la Principauté de 
Monaco.

Nous avons ainsi pu bénéficier d’une dotation de biens de première né-
cessité pour lutter contre le coronavirus (gel, savon...). Nous avons aussi 
reçu un soutien financier pour l’achat de compléments alimentaires ainsi 
qu’un financement pour l’amélioration de l’équipement du centre. 

Bilan scolaire et actions entreprises pour lutter contre  
l’impact de la déscolarisation pendant cette crise

Le témoignage de Njaka 

Je m’appelle RAKOTO André Nja-
ka, j’ai eu 20 ans en juin dernier. 
Je viens d’une famille très dému-
nie. Mes parents se sont séparés 
en 1999. Ma mère ne pouvait plus 
s’occuper de nous. J’ai habité un 
temps chez ma tante maternelle 
qui avait beaucoup de charges 
et n’arrivait plus à s’occuper de 
moi. J’ai été obligé de retourner 
vivre avec ma mère et mes frères 
dans la rue.  En 2004, ma mère 
est décédée. Pendant ce temps-
là, une congrégation m’a inscrit 
à l’école Jean XXIII. N’ayant pas 
de famille, le responsable de cette 
congrégation m’a transféré aux 

EDS en 2006. J’ai passé le CEPE en 2013. J’ai arrêté l’ensei-
gnement général en classe de 6ème et suis entré en formation 

en Ouvrage Bois au Centre de Formation Professionnelle Saint 
Michel en 2015. Je n’ai malheureusement pas obtenu le CAP en 
2019 après la 3ème année. 
J’ai décidé alors de rentrer dans la vie professionnelle. En août 
2019, j’ai trouvé du travail chez NEWPACK, une société qui fa-
brique des cartons d’emballage où j’ai occupé un poste dans le 
département de fabrication de nuit. J’ai quitté ce travail au mois 
d’octobre à cause d’un rythme épuisant. 
Une semaine après, j’ai trouvé un travail à l’Institut Malgache 
de Recherches Appliquées en tant qu’agent de sécurité. Depuis 
mon enfance, je pratique le Karaté hebdomadairement grâce aux  
EDS et les activités d’éveil en place dans tous les villages. C'est 
grâce à ma ceinture noire que j’ai eu la chance de décrocher ce 
poste, et suite à la formation que j’ai reçue, j’ai été promu agent 
de maintenance et ai obtenu un CDI.
Je me sens bien dans mon lieu de travail et tous mes chefs ont 
confiance en moi. J’ai eu une opportunité d’obtenir une promo-
tion grâce à ma motivation et le soutien de mon entourage. J’ai 
la vie devant moi et je veux avoir une vie meilleure. Mon rêve est 
de construire une maison dans mon village natal. 
Je tiens à remercier les responsables des EDS Tananarive qui 
m’ont soutenu et recueilli dès le début.

ANTSIRABE
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TAMATAVE
Eric en charge du 
Jardin potager pen-
dant le confinement 

Je me nomme Eric RAZA-
FINDRAMARO et j’ai vingt 
ans. Cela fait 10 ans au-
jourd’hui que je suis aux 
EDS Tamatave. J’ai suivi 
une formation en élevage et 

en agriculture dans une Maison Familiale Rurale pendant trois ans. 
En vue de préparer mon insertion professionnelle, je m’occupe de 
notre jardin potager au village en plantant des arbres fruitiers et des 
légumes. Cela me permet de mettre en pratique les acquis de ma 
formation et de renforcer mon expérience.

Ma motivation première, c’est d’apporter un soutien et de l’aide à 
mon village et aux EDS qui m’ont accueilli pendant 10 ans. Par ail-
leurs, je me lance dans un mini projet de culture de légumes pour 
être un modèle pour les autres jeunes de mon village. Je suis très re-
connaissant envers les EDS de m’avoir permis de réaliser mon rêve.

FIANARANTSOA 
Le centre d’accueil et d’écoute (CAE) de Fianar 
fait peau neuve grâce à ESPPER :  
Témoignage de l’équipe ESPPER* 

*(Ensemble pour Sou-
tenir les Projets et Pro-
grammes en faveur des 
Enfants des Rues (ES-
PPER), fédération réu-
nissant 21 associations 
d'enfants de la rue)

Chers amis des Enfants 
du Soleil,

«" Un grand merci pour 
votre dernier courrier de 
photos et de factures 
justifiant les sommes 
dépensées avec la sub-
vention d'ESPPER.  Ce 
projet retenu par notre 
Comité directeur fin 
2019 devait permettre 
de rééquiper votre 

centre d'accueil et d'écoute (CAE) de Fianarantsoa, pour les 
enfants de la rue rencontrés lors de maraudes à la nuit tombée 
afin d'y passer la nuit, mais aussi de s'y laver, manger, jouer 
avec d'autres enfants et être pris en charge par des éducateurs.
Ainsi, vous avez tenu parole : en dix mois, malgré l'arrivée de 
la Covid qui paralyse les activités des artisans et commerçants, 
à Madagascar comme partout dans le monde, vous avez réus-
si à ré-équiper votre CAE et à nous en rendre compte. Nous 
sommes vraiment heureux qu’il ait pu rouvrir fin Septembre. 
Vos photos nous font découvrir, avec ravissement, des lits, ma-
telas, armoires, tables, tabourets et étagères, solides et élé-
gants, tous fabriqués en bois clair à votre mesure par un me-
nuisier de la ville. Vos photos nous offrent aussi, en un festival 
de couleurs chatoyantes, des matelas, couvertures, draps et 
dessus de lits, l'ensemble fraîchement acheté ! Merci de nous 
faire participer de si belle façon à votre mission !

Merci aussi d'avoir respecté, point par point, l'aspect comptable 
de cette subvention :
1. votre projet comportait les mesures et le devis de fabrication 
de chaque meuble ainsi que le nombre et le prix de toutes les 
pièces de literie à acheter. Nous avons sélectionné votre pro-
jet parmi ceux présentés par les associations de la fédération 
parce qu'il faisait partie des plus nécessaires, mais aussi parce 
qu'il était précis financièrement.
2. Dans votre dernier courrier vous présentez clairement l'en-
semble des factures déjà acquittées, les derniers achats en at-
tente (un dixième du total de la subvention) devant nous être 
adressés sous peu.

Ce travail scrupuleux de votre part nous permet de montrer à 
nos donateurs qu'ils participent financièrement à une oeuvre 
non seulement généreuse, mais sérieuse et soucieuse d'effica-
cité. C'est indispensable pour qu'ils continuent de nous soutenir 
et pour en attirer de nouveaux.
A bientôt les amis EDS.

Toute l'équipe d'ESPPER vous salue et vous assure de son 
soutien fidèle ».

TULÉAR
Grâce aux Enfants du Soleil, l'Association  
« Sur Le Chemin de l’École » apporte son soutien à 
deux enfants boursiers et héros de la série  
« Les Chemins de l'École » à Madagascar. 

Lorsque nous avons rencontré Francklyn et Olivier, ils parcouraient 
plus de 20 km dans la brousse tous les dimanches pour aller à 
l'école. Sur place, leurs parents louaient une chambre dans laquelle 
les enfants passaient la semaine, loin de leur famille et en auto-
nomie. Depuis 2016, l'Association « Sur Le Chemin de l’École » 
finance les études des deux garçons. Les Enfants du Soleil as-
surent un rôle crucial de relais sur place. Ils permettent de maintenir 
le lien entre la famille des deux garçons et « Sur Le Chemin de 
l’École ». Ce partenariat a ainsi permis aux enfants de poursuivre 
leurs études. Aujourd'hui Francklyn est en Terminale au lycée Père 
Louis Chauvet à Betioky. Olivier, quant à lui, est en deuxième an-
née de formation professionnelle pour devenir menuisier au centre 
Don Bosco Tuléar. Nous sommes fiers de leurs parcours.

Barthélémy Fougea, 
Président, Association Sur le Chemin de l’Ecole   

Une pensée particulière pour Olivier et Francklyn en 
ces tristes circonstances.

Nous souhaitons adres-
ser un témoignage de 
profonde sympathie à 
Francklyn et Olivier qui 
viennent de perdre tout 
récemment leur maman 
à l’issue d’une mala-
die. L'Association « Sur 
Le Chemin de l’École » 

s'associe à nous dans l'expression de nos plus sincères condo-
léances. 
Cette année encore nous serons présents et encore plus proches 
des deux jeunes. Ils en ont besoin pour terminer leurs études et for-
mations dans de bonnes conditions matérielles et psychologiques. 

Anne-Caroline Dispot-Kearney, 
Vice présidente, EDS 
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Coup de jeune » pour le site EDS 
Grâce à une superbe équipe de jeunes, Clémence, Thomas, Anna, et 
Ronan ainsi qu’Arnaud de Villeneuve, administrateur et ancien Pré-
sident d’EDS, nous sommes fiers de pouvoir vous présenter notre 
nouveau site. RDV dès à présent sur https://eds-madagascar.org. 
Nous remercions très chaleureusement ces jeunes qui souhaitent 
continuer à s’investir à nos côtés dans la durée pour notre communi-
cation digitale (web et RS…). 
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«  Nous avons gagné la 
guerre. » C’est par cette 
phrase qu’Andry Rajoelina, le 

Président malgache  a décla-
ré la « Grande Ile Rouge » qua-

siment sortie de la pandémie de 
coronavirus début octobre. L’annonce 

signifiait la fin de l’état d’urgence, déclaré le 21 mars et 
renouvelé depuis lors tous les quinze jours. Madagascar compte 
238 décès pour un peu plus de 16 000 cas ré-
pertoriés selon les chiffres officiels. Toutefois, 
ces chiffres sont à prendre avec précaution 
compte tenu du système de santé précaire et 
peu ou pas accessible à la grande partie de la 
population et du peu de structures de proximité 
et d’équipements hospitaliers adéquats.

A Madagascar le port du masque reste toutefois 
obligatoire, tout comme les mesures de distan-
ciation. De plus, la réouverture des frontières, 
initialement prévue le 29 octobre, est reportée 
sine die : neuf pays du continent européen sont 
concernés dont la France, à l’heure où elle 
rentre dans un nouveau confinement. La ren-
trée scolaire, décalée par rapport à la France, 
se prépare après une déscolarisation de 7 mois. 

À Tuléar comme en France, on mesure également l’impact 
de la crise engendrée par la Covid sur l'éducation. Le se-
mestre perdu est difficile à compenser par un apprentissage à 
distance du fait de l’absence d'accès aux moyens de commu-
nication et d'information les plus basiques pour les familles. Le 
risque d'abandon scolaire est encore plus important en ce mo-
ment. La crise engendrée par la Covid a plus que précarisé de 
nombreuses familles même si l’Etat malgache se fait fort cette 
année de supporter les frais de scolarité des enfants (école pu-
blique / 70 à 90 élèves par classe en roulement par demi jour-
née).

Confrontés à la faim, voici des témoignages d'un quotidien de-
venu extrêmement difficile recueilli sur le terrain dans la région 
de Tuléar (source RFI) :
« Pour gagner un peu d'argent, on a vendu tout notre matériel 
de pêche.
Du coup, on ne peut plus pêcher. Parfois, on se débrouille, on 

emprunte le matériel des autres. Il faut marcher toujours plus 
loin.
C'est difficile quand on manque de forces. Avant, il y avait  
1 000 habitants dans mon quartier. En deux ans, la moitié 
des gens est partie. C'est devenu invivable ici mais je me dis 
que ce ne sera pas mieux ailleurs. On vit dans la peur. Je 
crois bien que le temps que nos demandes soient entendues 
nous serons tous morts ».

« La vie est devenue dure ici. Le prix de 
la lentille a doublé. On paye 50 000 aria-
ry (environ 11 euros) pour un sac de  
50 kilos. Beaucoup de gens ne peuvent 
pas payer de telles sommes. Ils ont ven-
du leurs dernières marmites. Ils n'ont plus 
rien. Alors, ils ne mangent plus. On sent 
vraiment qu’ils sont proches de la fin…  
Il faut marcher quatre kilomètres pour trou-
ver de l'eau. Plus personne n'a la force de 
marcher aussi longtemps ! Les enfants ne 
viennent plus à l'école ».
Dans ce contexte particulièrement dra-
matique où les enfants scolarisés et sou-
tenus par notre association risquent de 
ne plus pouvoir aller à l’école, Les En-
fants du Soleil (EDS) ont pu identifier  
260 familles d’enfants en grande détresse 

sur nos 900 enfants bénéficiaires du programme de cantines 
de Tuléar.
Aussi, nous nous mobilisons pour pouvoir fournir un sac de 
riz à chacune des 260 familles des enfants de nos 2 cantines 
de Tsimenatse et Mahavatsy en aide d’urgence pour lutter 
pour la survie des familles et contre la déscolarisation des 
enfants. Nous avons besoin de 8 000 euros pour mener à 
bien cette opération et s’assurer ainsi en contrepartie que les 
enfants puissent continuer à suivre l’école.

Chers amis et donateurs, si vous souhaitez y contri-
buer, n’hésitez pas à nous adresser un don ponctuel en 
fléchant l’objet au dos de votre chèque. Vous pouvez 
aussi faire un paiement en ligne directement sur notre 
site via « Paypal ». 
D’avance merci de votre écoute et fidélité fort appréciables 
en cette période, 

Anne-Caroline Dispot-Kearney, 
Vice présidente 

Tuléar : Une région en état d’urgence absolue avec la Covid 
et la sécheresse extrême cette année

Appel à don pour 
aider les familles 

des enfants 
de nos cantines.


